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Raymond Poincaré, président de la République

Française pendant la Grande Guerre, est dé-
cédé à Paris, hier matin, à l’âge de 74 ans. —
La France lui fera des funérailles nationales.

 

Paris, 16. — Le corps de Ray-
mond Poincaré, qui servit la
France avec un patriotisme pas
sionné comme président durant
la Grande Guerre, sera inhumé
samedi dans le petit cimetière de
sa famille à Nubecourt, près de

Bar-le-Duc.
Poincaré, brisé par une longue

maladie, expira à bonne heure,
hier matin, à l'âge de 74 ans, Il

avait dit lui-même que les durs

labeurs qu’il «était imposés pour
son pays avaient épuisé sa résiv-

tance physique.
Tout ccmme Poincaré, le petit 

cimetière où il sera enterré eut à
souffrir de la guerre et ses mo-
numents portent encore la cica-

trice d’éclats d’obus allemande.
Une attaque de paralysie qui

gagna le coeur mit fin À la care

rière de l'homme reconnu com-
me le dernier survivnt des grands
politiques français de la guerre

et le sauveur du franc.
Depuis longtemps, sa santé dé-

clinait, ‘‘affaiblie”, ainsi qu’il le
déclara un jour, “par la succes
sion des chocs” qu'il avait uubis
comme président durant le con-

(Suite À la page 4)

  

Un troisieme
dansles mai

 

terroriste—
ns delà police

 

Sylvestre Chalny, un Yougoslave, présumé un des

membres du complot qui aboutit à l’assassi-

nat d’Alexandre Premier, est arrêté dans un

café à Melun. -— La soif et la faim l’on forcé

de sortir de la forêt
cing jours.

où il se cachait depuis

 

Paris, 16. — Un troisième ter-
roriste est tombé dans les mains
de la police française, hier. Après
einq jours passés sans boire ni
manger, Sylvestre Chalny, ou
Malny, se risqua à sortir de la
forêt de Fontainebleau, où il se
eachait depuis l'assassinat du roi
Alexandre & Marseille, et il fut
capturé à Melun. La police com-
mença immédiatement à l’interro-
ger au sujet de ses affiliations
avec Petrus Kaleman, l'assassin
de Marseille qui fut tué par la

foule aprés qu'il eut perpétré son

crime.
Chalny, qui se servait aussi

des alias Malny, Nali et Zilni, fut

chassé hors des fourrés de Fon:
taineblean par le froid et la faim
après avoir éludé pendant cing
jours les plus fins limiers de la

polce française.
Il sortit de la forêt et il s'ap-

prêtait à se sauver sur un train  on destination de la frontière

 

suisse, mais 1a faim et la soif eu-
rent raison de lui. Il s'arrêta à
Melun, entru dans un café, et im-

médiatement, il fut reconnu com-

me étranger.
Chalny est le quatrième mem-

bre de la bande de terroristes à
être répéré. Kalemean, l’assassin,

est mort, Rajtich et Poapechil
sont prixonniens. Il ne reste plus
que le “docteur” ct la ‘“‘gun-girl”

à capturer.
Le chef de la Sûreté yougosla-

ve, qui participa À l'interrogatoi-
re, a déclaré que le nom réel du
prisonnier est Mio Kraj, né en

septembre 1908 à Koprivnica,

Yougoslavie.
Tard hier soir, la police a dé-

claré que Sylvestre Chalny avait
admis sa culpabilité dans le
complot pour amassiner le roi
Alexandre. On a ajouté que I'in-
terrogatoire se poursuivait d'une
manière satisfaisante, mais avec

lenteur

 

Madame Stoll Tol
pas en

ii
core revenue
 

Cinq jjoursaprès l’enlèvement, malgré que la ran-
comait été payée v , on n’a pas reçu
de nouvelles de la jeune femmeni de son ra-
visseur. --- La police sur les dents.

Louisville, Kentucky, 16. —
Cinq jours après I'enldvement de
Mme Alice Stoll, il était claire-
ment établi que sa famille était
entrée en relation avec son ra-
visseur. On craint fort pour la
vie de lp jeune femme, car le ra-

visseur a laissé entendre qu’il la
mettrait & mort s'il n'avait pas
reçu la rançon après cinq jours.
Pour la première fois dimanche,
on n’a fait appel aux ravisseurs
par l'entremise de la radio. La
rançon de 450,000 a été envoyée

à Nashville, apparemment pour
être recueillie là ou peut-être
pour être ensuite envoyée ail-

leurs.
Entre temps, toute la force po-

licière à été mise en branie dans
l'espoir de sauver la jeune épon-

reté que de l'arrestation du cou-

pable.
La police ndmet qu’elle n’est

pas plus avancée qu’au jour du
rapt. Les indices que l’on a suivis
n’ont donné aucun résultat satis-
faisant, bien que la rançon soit
déjà versée par la famille Stoll
depuis vendredi dernier.

La victime aurait été aperçne
Dimanche matin, un avion sur-

volait la région dans l'expoir de
répérer un auto dans lequel Ja-
mes-F, Seales, un plâtrier, pré

tendait avoir vu Mme Stell en:
travée et baillonnée.

La famille de la victime espè-
re toujours que le ravisseur tien-
dra parole, maintenant que la
ratiçon est payée, mais certaines; se du millionnaire de Louisville.

Mais on s'ihquiète plus de na oû-
permonnes croient que Mme Stoll

eat morte.

LEQUOTIDIEN
LEVIS, MARDI, LE 16 OCTOBRE1934

La dépouifle
d'Alexandre

Belgrade, 16. — Un demi-mil-
lion de Yougoslaves sttristés ont
afflué en cette petite capitale du

Danube, aujourd'hui, pour hono-
rer la mémoire de leur roi Alex-
andre, aspassiné à Marseille la

semaine dernière.
Les clophes de toutes les égli-

ses tintèrent le glas et des priè-
ves furent entonnées partout
quan dle convoi funèbre royal en-
tra silencieusement dans la capi-

tale yougoslave un peu après mi-
nuit, portant son tragique far

deau — le corps sans vie du sou-
verain.

Belgrade porte le deuil du roi.
La capitale eut toute drapée de
noir et elle semble «ymboliser la

mort. Les seuls rayons de lumiè-
re dans la ville aesombrie pro-

viennent des cierges clignotants
que les paysans tiennent à la

main ,tandis que des prières s'é-

chappent de leurs lèvres et que
des larmes roulent sur leurs
joues.

Une scène émouvante se dérou-
la quand la reine Marie de You-
goslavie, la figure voilée, et sa
mère, la reine dousirière Marie

de Roumanie, ayant entre elles
l’enfant-roi Pierre IL, v’agenouil-

lèrent auprès du cercueil, des
immortels dans les mains, et priè-
rent pendant quelques instants.
On pouvait entendre les san

glots de la jeune reine que sa
mère essayait de consoler.

Pierre IT, visiblement affecté
par la mort si tragique de son
père, reporta ees yeux sur sa mé-
re, et contenant ses propres lar-
mes il dit bravement:
“Maman,ne pleurez pas, soyez

courageuse. Papa est avec Dieu.
Le corps d'Alexandre repose

maintenant sur un haut eatafal-
que dressé dans le palais royal,
sur la principale rue de la eapl-
tale.

Amélioration à la
Canada Steamship

Montréal, 16. -- Le comité de
protettion nommé par les obliga-
taires de la compagnie Canada
Steamship Lines Ltd, suit de près
les affaires de cétte entreprise et
lors d'uve rétinion plénière te.
nue récemment il à étudié avec
le président W.-H. Coverdale et
le gérant-général T. R. Enderby
les opérations pour l'exercice
courant. Durant la période finis-
sant le 31 aofit 1934, la compa:
guie Canada Steamship Lines Li-
mited et ses filiales ont réduit

de $483,000. la perte d'exploita-
tion subie durant la période cor-
respondante de l'année dernière.

Cette amélioration s’est. mainte-
nue après le paiement des inté
rêts sur les débentures 5
cent ou sur les obligations et les
emprunts aux bënques. La plu
part des départements de la com-
pagnie ont contribué à l’amélio

ration. 1

Cing pouces de neige
à Sherbrooke

Sherbrooke 16. — Cing pouces
de neige sont tombés en fin de
aemaine, à Sherbrooke. L'an der-
nier, la première bordée (huit
pouces) était tombée le 24 octo-
bre. Au bureau météorologique

de la ferme expérimentale de

  

 
: Tennoxville, on nous dit que la
terre n’a pas gelé suffisamment

pour attendre un hiver bâtif.

Fundrailles de Melle
Raymonde Tardif

Hier matin, & 9 hrs, ont eu
lieu, en l'église de Bienville, au

milien d'un nombreux concours
de parents et amjs, les imposan-
tew funérailles de feu Mlle Ray-

"Tmonde Tardif
Le convoi funèbre a quitté lan

résidence mortuaire, No 7 1-2 rue
Commerciale pour l'église de

Bienville; M. Germain Picard
portait la croix, accompagné de

Mlle Pierrette Picard; Les por
teurs des coins Qu poéle étaient:
MM. René Robitaille, Yves Bou-

rasss, Bruno Forgues, Maurice
Boldue, accompagnés de Miles

Mirto Paradis, Thétèse Forgues,

Claire Lessard, Monique Samson.
Le deuil était eunduit par le

Gd'Père de la défunte, M. Joseph
Tardif; sex oncles: l’abhé Raoul
Tardif, William Robitaille, Alb.
Robitaille, Amédée Picard; ses
consins: Cyrille Robitaille, René

Robitaille. Laurent Picard, Cer
main Picard, Roger et Claude

Robitaille, Roméo Brière, Alex.
Samson, Edgar Carrier, Georges

Tardif, Arthur Gagnon, Gérard

Guéret.

Dans le cortège funèbre, on re

marquait: les Rév. Soeurs du

Convent de Bienville avec leurs

élèves, MM. Is-Sylvio Durand,

maire Drs. A.-V: Roy, Romén

Roy. Maurice Roy, Joseph Le:

blond, Roméo Bourget, Johnny

Rioux, L.-Edoua:d Carrier, F-X.

Boldue, Valére Roy, F.-X. Lan

dry, Paul Fortin, J.L Langlois,

Jr., Philippe Pouliot Nap. Pa:

quet, JO. Bouchard Jean For-

gues, Arthur Garant, R. Samson,

Rémi Bouffard, Swiftbert Bouf-

fard, Arthur Hallé, Georges

Ouellet, Cyprien Dumont, Albert

Guay, Joseph Lafrance, Maurice

Levesque, Joseph Pelchat, Alfred

Raymond  Thivierge,

Philippe  Mo-
Mowe Litour-

Bourassa

Lucien Thivierge,

rin, Lévi Chartier,

neau, Charlemagne

=

Boisvert.

Roland Lepage J.-M. Lepage

John Samson, Elzéar Leblond,

"IRoland Laperrière, louis God-

bout, Raoul Turgeon, Eugène

Harpe, W. J. Moore, Bd. Ran-

Léo
vourt, François Laflamme,

Moreney et plusieurs autres dont

lex noms nous échappent.

À l'éplixe, lu levée du corps

fut faite par M. le euré Sévère

Villeneuve.

Dans le choeur, où remarquait :

M. le curé Sévère Villeneuve.

l'abbé Maurice Bout'a, vicaire.

Le service funèbre fut chanté

par M. l'abbé Raoul ‘Tardif, on

ele de la défunte.

Des xolis ont été rendus par

MM. Alex. Rancourt, Ernest Mi-

vhaud et Benoît Leclerc. M. Adé-

lard Lainé touchait l'orgue.

Les restes mortels ont été re

conduits, après la cérémonie fu-

nèbre, au Cimetière de Bienville

où ils ont été inhumée dans un

ot de la famille.

“Le Quotidien” réitère à lu fa-

mille en deuil l'expression de ses

plus vives sympathies.

Les funérailles étaient sous la
direction de M. J.-P. Thibault.

Une grève
dedebicherons

SaultSainteMarie, Ont, 16. —

Environ la moitté du millier
d'hommes employés par l'Abitidi
Power and Paper Company
étaient en grève hier afin d’obte-

nir de meilleurs salairen Ces
hommes sont ordinairement oe-
cupés dans 17 camps.

 

 

_ Un logement de 7 pièces, avec

chambre de bain. Situé à 37 rue
Carrier. 
WOLFE. - Tél. 506

Un cultivateur
tué par un auto
à Drummondville

Romuald Beauchemin est trouvé
mort baignant dans son sang
dans un fossé longeant la route

alant à Saint-Oyrille.

Drummondville, 16. — M. Ro-
muald Beauchemin, dgé de trente-
cing ans, cultivateur, de Ste-Per-

pétue, comté de Nicolet, a êté tué

instantanément par un auto hier

soir, vers dix heures, sur a ‘rou-
te ei ‘re SaintCyrille et Notre-
Dame du bon Condiff} à" huit
milles de Drummond:ii: Le
vonducteur, de l'auto fui
aprds 'aceident. Beauchentih fut
trouvé mort, baignant dans von
sang, dans un fousé longeant la
route. À quelques pieds plus loin.

se trouvaient le cheval et la voi;
ture de la victime, ainsi qu’une

partie d’un pare-choc d'auto.

Beauchemin n'avait pas de lu
mière en asrière de sa voiture.

Une heure plus tard, au même
endroit une collision s'est pro
duite entre un auto co
M. Joseph Croteau et celi
Joseph Therrien, de

ville. Ce dernier n'a
sé, mais M. Croteau

compagnons, MM, ©. Lamonta-
une et J. Boivert, de Victorjavil-
le, l’ont été légèrement.
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Dans la terrible
ville de Chicago

Chicago, 16. — L'adjoint du pro-
«ureur d'Etat, Martin Ward, a

déclaré qu’il soumestrait hier
nu grand jury la confession ‘écri-

te de crois garçonnets
euxent d'avoir tué la grand’mère
de l’un d’entre eux après lui
avoir volé la somme de #32.00.

Les enfants sont John Soldat
18 ans: (c’est la grand’mère de
velui-ei, Mme Anna Soldat, 67
ans, qui fut tuée), FrankShow
ronski, 18 ana et John Machiews
ki, 18 ans,
rer

Un voyage
en Europe
à bon marché

Monsieur CA. Tangeyin, J'A-
went Général du Pacifique Cana-
dien à Québec, tous confirme
qu'une réduction substantielle

dans le prix de ,amage océani-
que en classe touriste et traigiè
me ent accordée entre la période
du 22 octobre 1934 au 30 avril
1935 inclusivement. C'est une ré-

duction d'au delà de 30 p. c.

Les wouveaux tarifs réduits
permettent de faire le voyage
d'aller et retour à aussi bas prix

que $109. en Troisième et $138.
en Touriste entre Québec, Mont-

réa], Halifax ou Naw-York et Tes
ports de I'Angleterre, de 1d'Fyan:
ve, de I'ltalie et de l'Alleñtdgne.

La validité du billet de retour

est reatreinte À quinze jours de
séjour en Europe, maiail n'y
avait pas de départ le quinziéme

jour aprés l'arrivée, le billet se
rait automatiquement prolompé
jusqu'au départ le plus rappro
ché

Ces réductions sont en vigueur
non seulement aur les paquebots
du C. P. R. inelnant I'Empress of
Britain mais aussi sur tous les
navires de Ja Ligue Frandaise,
de la ligne Italienne, de ln Cu-
nard White Star, de la ‘North
Germain Lloyd, ete. Les ‘prévi-
sions de départs de toutes’ ces li: gnes sont maintenant disponibles

S'adresser à 33 RUE à l'Agence Générale de Voyages

du Pacifique Canadien à Québec.

Ls
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LA FEMME
VIAU ACCUSEE

DE MEURTRE
Son procès est commencé en Cour d’Assises, à

Montréal. — Elle est accusé ‘d’avoir causé
la mort d'Yvette Hamel, 15 ans et 6 mois, à
la quite d’une intervention chirurgicale illé-
gale’

 

Le procès de Délima Viau, ne-pfit venice inumédiftément le Dr
vusée de meurtre, à été commen-[Joseph Arpin, son médecin de

cé ce matin, en Cour du Bane du’ famille, qui fit transporter la jeu-

Roi, soux lu présidenee de l'hon.fne fille à l'hôpital St-Lue, où el-

Juge Loranger, La femme ext ae- le mourut le 27 mai 1934.
cusée‘d'avoir causé la mort d'Y-] Le Dr Arpin a déclaré qu’il

vette Hamel, 15 aux et 6 mois, À coustats ce dont il s'agissait,

In suite d'une iutervention ehie, après un examen sommaire, et il
rurgicale pratiquée illégalement [|conseillan au père de faire trans
ur la jeune file.” porter immédiatement ls malhen-
Le père de la victime, M. Eu-'rense jeune fille à l'hôpital St-

gène Hamel, a dévlaré que sa fil: Lune. “Elle avait le système en-
le x'étail présentée à va demeure," poisonné «spit par des remèdes où

le 14 mai dernier, dans un état par une Infection survenus À la
pitoyable, Elle travaillait en ser- suite d'une intervention chirur-
vice, à Rosemont, auparavant, Il (Suite À Tu page 4)
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{Hauptmann nie avoir parti-
cipe au meurtre et au rapt

Il essaie de se batir un alibi: disant avoir passé la
nuit précédant l'enlèvement dans sa maison
du Bronx avec sa femme; que le lendemain,
il cherchait de l'ouvrage dans Manhattan,
allait chercher sa femmele soir à la boulan-
gerie où elle travaillait, dinait là et revenait
coucher avec elle à la maison.

 

 

décider sifsur les hrax de lu chaise aux té-
moins.

Le procès qui doit
Hauptman sera livré aux autori-

VEC Ltés du Newjersey pour répondre] Dans son témoignage, quel

qui wa 4 l'accusation de l'enlèvement etjques minutes avant, il avait dé

[du meurtre du bébé  Lindberg[elaré qu’il avait passé aver so

vient de
Ffouptmann ewsaie

tn alibi pour In nuit de l’enlà- qu’il l’avait

vement. travail à la boulangerie, le mn-

“Avez-vous tué le bébé Char-{tin, avait cherché de l'emploi
leg Auguste Lindbhergt” lui à de-[dans Manhattan durant te jour,

mandé son avocat pendant qu'iljqu’il avait le soir rencontré sa
était dans la hoîte. femme à la boulangerk, avait

“Non” a répondu soupé là avec elle et layait ra-
ment Hauptmann, mené à la maison en anto, et y

Plus tard, le procureur géné-Javait passé la nuit,
ral Wilentz du New4ersey lui a
brusquement dit :

N’avez-vous pas fait une échel-
le dont vous vous êtes servi pour

commencer à New-York. [femme la nuit précédant Venté-

de prouverjvement dans sa maison du Bronx,
reconduite à son

tranquile-

Hauptmann a été calme toute

la durée de la réunee et n’a ja-

mais faibli sous lex attaques vi-
goureuxes du pyrocureur général grimper daus la chambre du bé- Wilente.

hé et ne l'uvez-vous pas tué?
“Non” a erié Hauptman, éle-} Madame Hauptmann avait éta-

vant la voix pour la première bli les mêmes faits dans son té

fois et se tenant les mains werrées molgnage.
  

On accede aux demandes
des grevistes de la‘faim

La

 

 

Les propriétaires des mines et le gouvernement de
Hongrie s’entendent pour donner aux mi-
neurs l'augmentation de salaire qu’ils de-
mandent. — La nouvelle arrivera-t-elle en
temps pour sauver les 1200 mineurs qui se

meurent de soif et de faim dans la mine de
Pecs

Peos, longrie, 16. — Les pro- rien comprendre tant ils ont été
priétaires des mines de Pecs ou brisés par les privations endu-

1:00 mineurs ont dévidé de ne rées.

suicider en mame et le gouver-' Convaineu qu'il n'y avait plus

nement en sont venus à une en- d'espoir pour eux, un député hon-

tente aujourd'hui pour donner’ grois est sorti aujourdhui de la
aux mineurs l'augmentation de mine où depuis 106 heures 1,200

salaire qu'ils demandent. mineurs se sont enfermés, faisant
L'opinion publique soulèvée la grève pour obtenir une aug-

par la situation terrible qui exis-{ mentation de salaire.

te À Pres a fors* le gouverne-| “Je m'attends À une terrible
ment À consentir À cr sacrifice {catastrophe d'une minute 3 P'an-

Wargent. “tre, dit Junos Estorgalyos, député
Des envoyés ont été dépêchés démocrate mocialiste, qui est des

aux puits afin de faire consentir jrendu dans la mine pour essayer

 

 

 

vt à les faire sortir de la mine. “C'e que j'y ai vu sera le plus les mineurs À accepter cet accord(ce les mineurs furieux.

Ou eraint qu'ils ne soient paslterrible souvenir de ma vie, dit-

assez forts pour rien entendre et (Suite à la page 4)
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canadienne de la St. John

Ambulance Association.
 

La leçon de cette semaine
traitera des entorses, des efforts

et des contusions.

CHAPITRE XII

Entorses. — Déchirure ou ti-
raillement des ligaments voisins
d'une articulation ou qui atts

chent les muscles aux os. Dou-

leur, gonflement, et, en général,
tache violacée (ecchymose).

Une mauvaise entorse peut bien
être une fracture. Donc, voir un

médecin pour une entorse, sauf
le cas de blessure légère.

Traitement. — Position éle-
vée de l'articulation malade
afin qu'elle reçoive moins de
sang. Compresses d'abord chau-
des, puis froides, plusieurs heu-

tes. Immobilisation à l'aide d'un
bandage, mais desserrer souvent
si le gonflement persiste.

Efforts. — Comme une entor-

se, mais les muscles et non les

umesde Bébé
se soignent le mieux
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ligaments sont atteints.

Traitements. — Mettre la par-

tie malade au repos pour soula-

ger la douleur. Léger massage
(dans la direction du coeur) re-

commandé. Une fois la douleur
apaisée on pourra pratiquer le
massage plus à fond.
CONTUSIONS. — La contu-|

sion est une lésion générale-

ment produite par une chute ou
un coup. La peau n'est pas bri-
sée mais il y a écrasement des

couches sous-cutanées, amenant

(Notes des fermes
expérimentales)

Les recherches effectuées au
laboratoire fédéral de patholo-
tie végétale de Charlottetown,

L-P.-E. montrent que l'exposi-
tion à de basses températures
peut causer trols genres de
dommages distinete chez les
pommes de terre — 1) ls nécro-
se de la gelée. Cette nécrose se
produit dans les tubercules qui

ont été exposés au froid pen-
dant un temps suffisant pour
que des cristaux de glace se
forment. Quand on sectionne
ces tubercules on y trouve des
régions nécrosées de trois gen-

res différents, savoir: (a) la né-
crose en anneau, formant un
anneau foncé bien visible au
talon de la pomme de terre et

causée par de courtes exposi-

tions au froid; (b) la nécrose
en filet, qui indique également
une première phase des attein-
tes de la gelée et forme un ré-

seau en forme de filet dans le
tissu des pommes de terre; (c)

un noircissement, qui se mani-
feste sous forme de plaques
dont la couleur varie depuis
une teinte métallique gris clair
à brun foncé ou noir. Ce genre

 
rupture de capillaires (très pe- d'avarie est causé par une lon-
tits vaisseaux sanguins).

Signes: Douleur, gonflement
et taches d'un noir bleu. Un

osil au beurre noir est une con-
(tusion.

Traitement: Compresses froi-
des. Quand le siège de la contu-

| ion a pris la coloration carac-
‘téristique, compresses chaudes
pendant une demi-heure, 3 fois
par jour. Voir médecin pour un

coup violent.

BRULURES: Produites par
l'action d’un corps très chaud
(solide ou liquide) ou par des
agents chimiques (acides forts
et alcalis).

Traitement: Laver avec beau-
coup d'eau propre les brûlures
produites par agents chimiques.

Application de bicarbonate de
soude (soda) humide, ou ban-

dages saturés d'acide tannique
ou picrique. À défaut, employer
de la vaseline, ou toute huile

propre. > (à suivre)
(Droits réservés)

1gue exposition aux basses tem-
pératures et dans les cas avan-
cés les pommes de terre n'ont

plus aucune valeur pour la se-
mence. 2) “Gelé dur”. Ceci se
produit lorsque les tubercules

sont exposés aux températures
qui descendent au-dessous du

point de congélation du tissu
de la pomme de terre. Ils s'a-
mollissent rapidement, devien-
nent aqueux et pourrissent. 3)
“Goût sucré”. Les pommes de
terre prennent un goût sucré
lorsque'lles sont conservées pen-
dant plusieurs semaines aux
températures voisines du point
de congélation (32° Fahr) ou

qui ne dépassent ce point que
légèrement: c’est à cause de

l'accumulation de sucre produit

par la conversion graduelle de
la fécule.

Les pommes de terre touchées
par la gelée ne valent rien pour

la semence, parce que le déve-
loppement du germe est retardé

et aussi parce qu'il est à crain-
dre que les plantons affectés ne 
EE

 

 
Nous Faisons des Prêts

+++ Et tous les jours...

 
La Banque de Montréal s'efforce par tous les moyens d'aider à
la reprise des affaires.

Faire des prêts entre autant dans le cercle de ses opérations quo-
tidiennes que recevoir des dépôts et compenser des chèques.
L'intérêt sur ses prêts et placements est sa principale source de
revenu.

Aujourd'hui, comme toujours, la Banque de Montréal est prête
à prêter de l'argent pour les fins légitimes des agriculteurs, des
marchands er des autres personnes qui peuvent répondre aux
exigences d'une saine pratique bancaire.

Venez donc consulter le gérant de notre succursale.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1847

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT . . . fruie de 117 année
de fractueuses opérations

Succursale Lévis.

L'ACTIP

J.-E. DEMERS, Gérant, DEIPASSE $700,000,000
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certitude
possède des qualités, qu'on ne
trouve pas
quelle autre.
Si vous voulez une cigarette
bien arrondie et bien remplie
de tabacs de choix müris à
point, une cigarette qui soit

réellement
temps qu'ex
able, essayez la Sweet Caporal.
Vous serez content d'avoir fait
sa connaissance|

-pourrissent dans le sol.

Quatre précautions à prendre

pour éviter les risques

lées et les pertes qui en résul-

tent: 1) Arrachez les pommes

    
RS L'opinion pue
DA blique est le seul

eritérium valoble
d'après lequel se
puissent réelle-
ment mesurer les
mérites d'une
cigarette. Et
vond l'Opinion
ublique accusil-

le une cigarette
avec la faveur
immense et l'en-
thousiasme exu-
bérant qui ont

 

marqué l'apparition des Sweet
aporals, vous pouvez avoir la

que cette cigarette

ans n'importe

ouce en même
visement agré-

IGARETTES
SWEET

CAPORAL
Collectionnez les ‘Mains de Poker‘
 

 

 

 

 

Ilya

des ge-

de terre avant les grosses ge-
lées. 2) Mettez-les dans des

chambres où la température se

pommes de terre conservées à
cette température ne prennent
pas un goût sucré ni ne devien-

nent nécrosées. 3) Les pommes
de terre transplantées pendant

les froids doivent être proté-
gées contre la gelée en tout
temps. Il faut se servir de War

gona chauffés et chargés, de fa-
son à ce que l'air puisse y cir-
culer librement. 4) Quand on
sait que les pommes de terre ont
été exposées au froid il faut
s'abstenir de les manutention-

ner tant que la température
n'est pas remontée au-dessus du
point de congélation.

| R. R. HURST,
Station expérimentale fédérale,

| Charlottetown, I, P.-E.
Le 11 octobre 1934,

— Q —

Tous les marchés canadiens’
offrent de l'agneau de printemps :
fraîchement tué à cette époque
de l'année. Cet agneau est d'une
qualité toute spéciale et il s'en

est tant élevé sur les fermes
que les bouchers peuvent se
procurer des _ approvisionne-
ments abondants d'agneau de
printemps frais et de choix, pro-
venant des pâturages canadiens.

 

  
LS

aubaine.

 

maintient entre 35 et 40° F. Les|

 

LEVIS, MARDI, LE 16 OCTOBRE 1934

Les Etats-Unis
nous renvoient

David Meisner

%ashington, — Ie bureau du

travail des Etatal'nig a ordonué
la déportation de David Melsner,
un Canadien, détenu à Détroit
sous l'accusation d'être entré il-
légalement dans ce pays. Il est
recherché par la police d'Ontariv
en rapport avec. l'enlèvement de
John 8. Labatt, brasseur de Lon
don, Ont, Le bureau du travail a
donné comme raison de la dépor-
tation de Meisner que l'accusé

avait été trouvé coupable de ten
tative de vol et de personnifiea-
tion d'un officier avant son en-
trée aux Etats-Unis et qu'il était
exposé à devenir une charge pu-
(blique.

—

Pour se procurer des rensei-
jgnements relativement à l'effet

exercé aur la végétation et le
comportement des arbres, par le
genre et la qualité des sujets
employés pour la greffe, la sta-

tion expérimentale fédérale de
Summerland, C.-B. a planté cet-
te année, à cinq pieds d'espace-
ment en tout sens, plus de sept 

EE
 

| [MAL DE DOS
est votre avertissement

Un mal “ doneu senue n
au vudou To fake mal,

i 3. Nesurveilles vos rein:letoes pas

   

Deepasluape,i
Pruon rés efduRhumerone,

ydropisie,
A teeeemai

presaepere« . les Pilules
pour le Rein—pour usde trols

énérations le traitement favori pou
£s maux de dos et de reins.

On donne des carottes rouges
aux volailles à la ferme expéri-
mentale fédérale d'Agassiz, C.-
B., et l'on trouve que ces carot-
tes sont appréciées et exercent
un bon effet sur la santé. Il ne
s'est pas fait d'expériences éla-
boréen sur l’emploi des carottes
rouges par comparaison aux

betteraves fourragères, mais les
preuves que l'on a recueillies
jusqu'ici en ce qui concerne
l'emploi de ces deux racines
sont grandement en faveur des
premières.

RR

La vie intellectuelle est néces-
aire À une minorité qui ne survit
qu'autant qu’elle possède à tous
es échelons, déselites. cents pommiers McIntosh et

poiriers Bartlett.

 

LEON LORRAIN

ITE

Da Un bas prix attire l'attention

mais lorsqu' il s’agit du thé, la

meilleure qualité est toujours une

Un bon thé a une saveur riche, est

limpide et fortifiant.

fait aucunement — c'est tout juste un breuvage.

Un thé commun ne satis-

7p

THÉ SALADA
 

 

ven PLYMOUTH SIX
FABRIQUEPARCHAYSLER
Comparez le prix et les carac-
téristiques du Plymouth avec
ceux des autres marques dans
le domaine des prix modiques
N'EST-IL PAS étonnant de voir le Plymouth Six
dans la classe des prix les plus modiques?

outh Six a une carrosserie-tout acier—
acier renforcé par acier. C'est le genre de careos-
serie qui offre le plus de sécurité. Pas de déterio-
ration ni de grincements, Elle donne Ja sécurité

Le Pt

d'un Pullman moderne.
Le Plymouch Six est le send auto dans son do-

maine de prix qui est pourvu de roues avant indé-
longs et moelleux ressorts éliminent

5 rebondissements à l'arrière et la flexibilité des
toues avant rend les obstacles de la route imper-
ceptibles. C'est le même genre de ressorts que vous
tencontrez dans les voitures les plus dispendieuses.

Nul autre auto dans le même domaine de prix
le muntage du moteur avec Pouvoir

tant. Ce montage est breveté par Chrysler. Le
Pouvoir Flottant élimine le vibrations
—les occupants ne ‘’sentent” pas le moteur. Les
randonnées les plus longues ne laissent aucune

ndantes, Ces

fatigue.

sséde les freins jydrauti

la plus sûre. Rien à grai

Insistez sur ces Quatre Caractéristiques Vitales

   
   
MONTAGE DU MOTEUR AVEC

POUVOIR FLOTTANT

; »

CARROSSERIK TOUT-ACIER

LEPLYMOUTHSIX=

 

 

 

gemm

FREINS HYDRAULIQUES

Nul autre auto dans le même domaine de prix

lu moteur figues sont ceux dont lattion est la plus douce et

L'action est positive sur les aire toues, parceque
les freins sont fonjours équilibrés.

igues. Les freins hydrau-

ssee , . rien qui atince.

 

Insistez sur cesquatre erin”viens,
Les Roues Avant indé
tant vous donnent plus de confort. Les Freins
Hydrauliques et 1?Carrosserie-Tout-Aciee vous

t Ja sécurité qui vous ess due, à vous et à
toute votre famille.

antes et le Pouvoie Flot-

 

LIVRÉ À

 

LE NOUVEAU _
PLYMOUTH SIX

 

AU BAS PRIX DE

s79g00

LEVIS

  
Roues Avant

L'Auto & prix modique

où le génie technique

LATE CRCTI

  



LEVIS, MARDI, LE 16 OCTOBRE 1934

REPRODUTT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(Suite)

 

4° Marie Just née à la Sainte-Famille de l'île d'Or-
léans-le 4 décembre 1787.

S° Marie-Josephte Just née à la Sainte-Famille de
l'Île d'Orléans le 15 mai 1789, et mariée, à Québec, le 2
septembre 1813, à Frederick Glackmeyer.

6° Marie-Catherine Just née à la Sainte-Famille de
l’île d'Orléans, le 14 mai 1790 et décédée A Saint-Pierre
de l’île d'Orléans le 24 février 1811. :

7° Marie-Catherine Just née à la Sainte-Famille de
l’île d'Orléans le 3 septembre 1791 et mariée à Thomas
Lee.

8° Anonyme Just né et décédé à la Sainte-Famille
de l’île d'Orléans le 15 janvier 1793. _ .

9° Auguste-François Just né en 1799 et décédé à
Saint-Pierre de l’île d'Orléans le 28 février 1820 (20 ans
et 10 mois).

10° Adélaïde-Eléonore Just née à Québec le 8 juil-
let 1801, et mariée, au même endroit, le 20 novembre
1821, à Jean-Baptiste Ponsant, imprimeur. PGR

LES “ CORONERS” DU XVIIe ET DU XVIIIe
SIECLE

Letitre ci-dessus amusera peut-être le lecteur qui sait
que le “ coroner ” est un “officier de justice anglais”. Nous
l'adoptons cependant parce que l’on nous demande, par dis-
traction évidente: “ s'il y avait des coroners sous le régime

L& 2

CAISSES *
D'ÉCONOMIE

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québer

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIT

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les faci

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières indiennes du Lr Morse s’emploient depuis
au delà d'un demi-aidcle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
tour. Cea Pilules ont guéri des dizaiuee de milliers de personnes dans
lo monde civilisé: ceux qui désespéraieut mêtue de leur cas ont été ra-
umonés à la eanté et ne font que faire la louauge de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES |
INDIENNES DU DR MORSE

sat * faites de raciues, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
Jard.as, ot vo, au béuéfice de l'humanité souffrante. Kiles aulasent dt-
rectoment dans le Sang, l'Éstomau, le Folr et les Roguons. Kiles dére-
cinent le mal. Un easai convaiucra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent la BILIOSITE, ta MAUVAIBE DIGKBTION, Ja

CUNNTIPATION, lo FOIE ef les MALADIESdes ROGSUNS. Ells
constituent un excellent Purificateur de Sang. ‘Vous les Pharmacions
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
25 ots. On peut ve les procurer par la malle, en payant d'avance, et
franco le port, on s'adressant à

THE W. H, COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canads.

 

 —— _____

français; s’il y avait une morgue à Ville-Marie et comment
l’on procédait autrefois quand un quidamse noyait, était as-
sassiné ou trépassait de façon extraordinaire? ”

“
*

 

De 1642 à 1760, dans les cas de morts violentes, acci-
dentelles, subites ou douteuses, on devait prévenir les autori-
tés judiciaires et alurs, le juge du tribunal seigneurial ou
royal, accompagné d’un greffier et d'un chirurgien ou méde-
cin, se rendait où reposait le défunt. l’uis, sur place, le juge
enquétait. L'opinion du chirurgien de même que la version
des témoins étaient consignées dans un rapport déposé au
greffe du tribunal.

Qu'il y eut fait délictueux ou non, l’inhumation se fai-
sait au plus tôt, car il n'y avait pas de morgue et on avait
l'habitude d’enterrer les morts le jour de leur décès ou le len-
demain. .

Pour renseigner sur la procédure adoptée, nous citerons
un exemple de rapport, extrait des archives judiciaires de
Montréal.

*  \ités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents *t en montant sont acceptée.
Attention spéciale donnée aix dépôts reçus par la malle.

© SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, isu bas de la (Côte);

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte) ; cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sumedis

Soirs de 7 hre à 8.20 hre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures. documents importants, bijoux eL autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte

et de la nature de see opérations, offre à ses déposante des
garanties exceptionnelles.

  

Le 5 juillet 1667, nous, Charles d'Ailleboust, sieur des
Muceaux, juge en l'Isle de Montréal, aurions fait descente
en une maison non habitée appartenant à Jean Milot, Pointe
St-Charles, pour voir et visiter le corps de David Treuillard
dit Lapointe, domestique dudit Milot, mort subitement d’une
fluction de poitrine dont il souffrait depuis six mois. Le
corps fut trouvé étendu sur de la paille en un coin, avec du
sang sur son corps et ses habits, d’après rapport fait par
Jean Gaillard, chirurgien, qui l'avait traité, Êt avons signé.
J.-C. D’Ailleboust (juge). Migeon de Branssat (procureur),
J. Gaillard (chirurgien), Basset, greffier.

Nos pères étaient de braves gens: comment expliquer
jque Jean Milot, taillandier prospère, qui devait devenir séi-
gneur en 1669, pouvait laisser mourir d’une maladie grave,
dans “une maison inhabitée ”, hors de la ville, un pauvre
diable de serviteur “ étendu sur de la paille, en un coin ”?

 -
*  Lorsque l’on se trouvait loin de Montréal et dans la

   
   
   

 

  

(Comme ROUS N'ALLONS NULLE
PART CE SOIRJE

   

 

  

 

   
   

CROIS QUE Jt
VAIS ARRANGER) &
LA FOURNAISE
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accent” Fute LA el € 
T'a‘pas déjà décidé,un soir que tu n'avais rien d
mieux à faire, deréparer celte pièce brisée
dans ta fournalse — .
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ST-Cé QUE Son?à (l'aider, GASTON ?  
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mais quelques heures plus lard, alors que tu es
tout couvert de suie et de cendre, tatemme
vient l'annoncergentiment -
 

 

    

        

  
 

  

   

    

  

 

CET TU LUI AS DIT QUE JE.
(MË POUVAIS ALLER À

Le LA LUTTE PARCE QU*
M IL FALLAIT QUE

= JARRANGE LA
&. SFOURNAISENL K

À AIS C'EST CE QU
(TU VOULaIS 7   
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qu'un detes copains avait appelé durant la journée, offrant
de partager avec loi une couple de billets complimentaires
pour le grand fournoi de lutte, ce soir-tà ~

JE VAIS VOIR Si ON NE RADIO]
DIFFUSE PRS CE COMBAT OE LUTTE.
a

APRÈS TOUT, IL FALLAIT BIEN
ARRANGER CETTE FOURNAISE

OÙ L'AUTRE.

   

 

  

 
Tapas ensulte essayé une BLACK HORSE 7
Ça ramène l'harmonie dans le ménage! 2

 

    
 

wites simplement-
* Bière

B HORSE
DawesSV.P"

 

 

presque-impossibilité de communiquer avec le tribunal, le cu-
ré prenait la place du juge et enquêtait lui-même. En voiel
un cas, provenant du régistre de Lachine. .

A
Enfant jeté à la rivière à sa naissance

Cejourd'huy, 20me may 1693, sur les quatre heures de
relevée, à esté trouvé sur le bord du fleuve St. Laurent, dans
un remouil vis à vis l'église des Sts Anges de La chine le corps
mort d’une petite fille flottant que nous avons fait retirer de

l'eau et apporter au tambour de l'église, ne pouvant pas avoir
recours À Justice et les Incursions que font journellement
les Iroquois sur cette paroisse empeschant d'en aller avertir
les officiers de la Justice quy demeureut à Ville Marie, à
trois lieues de distance de cette parvisse, et après l'avoir fait
visiter par Magdeleine Bourgerv et Catherine Godin, sages
femmes de cette paroisse, en la presence de Jacques Chasles
dit Duhamiél et Jean Cardinal habitans de cette paroisse et
de plusieurs hommes et femmes de ce fort, et qu’ils nous ont |
tous dit et assuré que cet enfant estoit venu à terme qu’il |

pouvoit avoir deux ou trois jours... que ledit enfant n'avait
aucune blessure,.. qu'il a été nové et sulfoqué dans la rivié-
re… que cet enfant ne provenait pas de fennme française.

(mais probablement) d'une fenune sauvage esclave que l’on
dit s'estre sauvée depuis peu de la mission de Lu montagne
(de Montréal) et qui aurait jeté son enfant dans la rivière,
se voyant poursuivie par les Iroquois, nous curé de cette pa-
roisse après cette enqueste… dans l'incertitude si cet enfant
a esté baptisé ou non, nous avons fait faire une fosse sur le
bord du cimetière, en dehors, où nous avons envoyé enterrer
led. enfant par des femmes, sans aucune cérémonie, en la
présence des sus-nommez,led. chasles aiant signé avec nous,
et les autres déclaré ne scavoir signer, de ce enquis.

- Remy, curé Jacque chale

* *

*

A partir de 1764, il y eut véritablement des “Coroners”
à Montréal et nous en avons publié la liste dans le Hudletin
de 1923 (p. 295). Mais ces fenctionnaires pouvaient se faire
remplacer lorsqu'il fallait enquêter loin de la ville et qu’il
s'agissait de simple accident. A preuve, le document suivant :

1779, 25 mai

Procès-verbal du capitaine de milice J. Sicard, faisant
fonction de Coroner sur le corps d'Amable l’avment trouvé
noyé, suivi de l'acte d'inhumation par 'abhé Fortin,

(A suivre).

/
1]

 

“ ne saurais vous bldmer,
vous automobilistes, pour

Les doutes que vous entretenez

au sujet de la qualité de la

gatoline et de l’huile que vous

acheter. Quelques marchands

deu scrupuleux ont, par leur

malhonnéteté, jeté le discrédit

sur tous les détaillants de
sazoline et d'huile.

“Vous n'avez pas à vous

soucier—lorsque vous achetez
de mol! ‘Shell’ a pris les moyens

de prouver l'honnêteté de ses

dépositaires. Le cachetage

Shell permet à l'automobiliste

de savoir exactement ce qu'est
le produit qu’il achète.”

qu’à des pompes cechetées.

qualité et durée.

a,
   
 

Pase 3

Le sénateur Little
et ses deux frères

sont exonérés

: London, (ut. -— Le wénateur

iTâttle et vues frères Walter et
lArthur ont été exonérés récem-
tueut des accusations de conupi-
ration pour frander les action.
naires de la Robinson Little Come
pauy, dout ils avaient été des di-
recteurs.

L'acte d'accusation disait que

leu frères Little avaient, de 1918

à 1930, fraucté lex actionnaires de
la compagnie pour un total de .
$#350.0U0,

——rmmn-——

La première dea sympathies est
dans la ressemblance des grands
principes ; il faut penser et sentir
de même pour s'aimer,

mat———

LE QUOTIDIEN

41, Avenue Bégin, Lévis,

“Le Quotidien” est 1a propriété
de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié et
édité par in Vompagnie de Publi
cation de Lévis, au No. 41 Avenne
Bégin. Iévis.

F. PICHEYIE, J.-A. GAGNON,
Président. Gérant
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BANNISSEZ vos doutes en achetantà la pompe Shell

jaune et rouge. Car la gazoline Shell ne se vend
L'huile à moteur Shell ne

se vend qu’en bouteilles cachelées qui ne sont remplies
qu'aux dépôts Shell et livrées aux depositaires sous
cechet. Il vous est maintenant possible—que vous fas.
siez votre plein au grand poste de la ville ou au petit
garage de campagne— l'avoir l’absolue certitude que
vous vous assurez les quatre grands avantages propres
à La gazoline Shell . . . démarrage rapide, accélération
plus grande, puissance exceptionnelle et qualité anti
détonnante absolue. De plus, quand vous voyez une
bouteille Shell cachetés, vous savez que vous obtenez
de l’huile à moteur Shell, authentique et de haute

eu sujet du SERVICE DE
TOURISME grotuit de la Shoil

Bhall offre aux sutomobilistes un service de tourisnse com
plot. Lorsque vous vous propesez de faire une randonnée,
demandes aux dipositaires Shell de vous donner tous Les
renseignements quant à où aller et comment vous y
madre Co service et gratuit

HELLEE.

OAZQLINSAUEILE -AUCUN COUTADDITIONNEL

 



 

  

LE QUOTIDIEN LEVIS, MARDI, LE 16 OCTOBRE 1934
 

    

 

Heures de bureau : 1 à 3 hrs
© T7èàshre   
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Nouvelles deLevis PROPRIETES À VENDRE‘
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: et des environs mp DOCTEUR MAURICE ROY Bâtisses situées, l'une, du côté nord, et l'autre, dy côté |.; Æ Médecin-Chirurglen sud de l'église du Christ-Roi ; :
, La we Célébration de la fête |N' Spécialités : Goître, chirurgie et orthopédie | i- L'eaudeL on. rationde Ie fête : e,chirurgie osspuse péd à vendre à de bonnes conditions

rée en préparation. — Il est condamné à 2 mois. 9, AVENUE BEGIN, tot LEVIS MARDI Sadresier 4 i —   

 

TOUS LES MATINS A L'HOTEL-DIEU   
    

    

  

     
  
   

  

   
  
   

   
    

  
  

   

  
  
   

  
  

   

  

 

  
    

   

  
515 Chanson français SUCCESSION CLEOPHAS BLOUINLe programme du foyer

= LEVIS,
6.15 Musique classique 3 . -
695 Liheure réeréative rue St-Jean,

Un grand Francais... On accède aux... |** see2 v=vo —

« Srpeupm |, À

Avis importe) ° :} : lennelle dans la chapelle du Pu-

' — tronage, et, le midi, un banquet.

La population de Lauson est,| Dans la soirée, il y aura veillée

i samedi woid/ Rorcétnant| Ac faraifie. Uno pièce sera jouée
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ligée de consommer une esu|par lea anciens.

nt le goût est désagréable seo

“goût et odeur de phénol”, , ;” T:Kes Cet 6Mévembre.
La chose est attribuable au la- —

115 Croyez-le où non (2.85 Mercuriale des produits lai-
A .

…Suitede la page 1) (Rute de la page 1) 730 Le trio de concert du one LaFemme Via.Queens’ QT 1.00 Orchestrea

vage et À la réparation nécensai-| L'Association des Anciens, AWIrif{ mondial, et par as lutte pour | — 746 Le programma Aex. 1.00 Orchestre Suits’ :

ws des réservoirs d'alun. L'eau|Patronage. de Lévis donneru nnelhtenir leu réparations allenan. il. Les rhineurs sont devenus ab-j 8.00 L'heure provinciale 145 Menuet (Buiterde la page 1)

n'est pau plus dasigereuse pair, répréséptation dramatique et MU-ldes'en faimant occuper la Rubr, |solument fous à la suite de leur| 9.00 Latribune libre 230 Récital d'orgue par Ann picalo illépetement pratiquée”, a-
tout cela. Le danger est plutôt sicale, les 4, 5 et b novembre. : ef‘pour stabiliser le franc. Jus [terrible aventure, Tle sont déter.| 9.30 Programme Mus-Kee Kee 3.00 rt.gr B. 8 Kate til dit. nad

4'S"Ia fin i) rediges ses mémol-|minés & se suicider en ruinant los [10.00 Ensemble russe Le Dr Rario Fontaine, méde-res et le dixième volume de son [Pompes ou en faisant sauter la 10.30 George Givot — C. B. 8. 415 Sith.—OC. re cin-légiste, gsmorroboré le. témol-grand ouvrage: ‘’Au Service de |Mine. Il-n'y a plus d'espoir pour [11.00 Le reporter sportif Molson

|

*- us-kep-kee. gnage de sofi* condrére. Le Dr

dans le fait suivant: plusieurs,| On jouera une pièces intitulée:

et avec raison, se refusent à lA[* Une cause célèbre”. Cette pièce

hoire et vont s’approvisionner àjest en six actes.
4.30 Causerie sur la beauté

 

 
% sources ou ruimesyx. oy dl, De popbreux préiparatils sont|, » 0 eux, ; 11.05 Musique de danse
utres endralis dont Tata pin IXon de cos soiréen qui of; protware romsauPoeM. ; 100 Fin des émisions 445 Programme musieal [JESWeek avenue À phot

rt bien être contaminée, À cea/friront un grand intérêt. deine Avant! qu’Estergalyos remontat MERCREDI 5.00 Extraits d’opérettes 86 appelé y "ake le ‘
reonnes, je conseille de faire| soo . ; de la galerie nituée à 1000 pieds| 745 «Cheerful Earful”. mai me rendit ae d . 5

bouillir l’eau avant de s'en ser |Keceleris condamné Au moment de sa mort, . M. tous terre on n'avait pas eu de! 800 “Busy Fingers”. Viei la femme Viau rue sonourei»

vir comme’ eau dc boimon pour — Poincaré avait à son chevet Mme["ouvelles des mineurs depuis le! 815 Marches populaires ieillard blessé par Est, Dès fF constata ce dont 1évier de prendre la typhoide.| Un lévisien qui a pris la manie} Poincaré, Ribiire, un autre vieil matin alors qu'ils demandaient

|

#30 Chansons framçaises un auto a Sorel v'agissait # ordonna à l’accusée
D'ailleus, au moment où on lira[det viter et de vendre ses mar-Jami, M. Grignon, sa belle-voeur[845 ceveueils avec ces mots:l 900 “Metropolitan Parade”, — de faire transporter la victime à
ces lignes, le mauvais goût dejeNandioss a comparu devant Sa|MmeLucien Poincaré, une infir-;“Nous sommes décidés à “mourir. CBS Sorel, 16

=

a l’hôpital et loidemanda d’avertir
l’eau sera certainement disparu. Neigheurie le Juge Taetare Roy. |midreyet le docteur Baudin, qui/Oubliex-meus…. Dites au revoir] 945 Croix de valses Cu 3 En traversant la es parents de la jeune fille. Cont-

A. BELANGER, M. D, Cet individu a commis plu-javait été appelé auprès de lnijaux enfants”. 10.00 “‘Press-Radio News” (TS. ft du Rai, MM. Bphrem Buron, me aucun hôpital ne pouvait re
Officier Médieal.[sieurs vols déjà et, cette fois, or[vers minuit. Leu mineurs les pl ; 10.05 Entre vous et moi iré de 76 ans, à été renversé par MC © Ia victime, À po i

; aided is et vendu oo “ es plus violents 10:50 0 à l'auto de M, Pierre Salvas, et a,“evoir la victime, le 14 mai, ilsee i l'accusait d’avoir pr Vers la fin, il cesse de parler|ont été attachés à des poteaux |!” uverture de la Bourse ‘an la jambe droite fracturée, Tl{Conseilla à la femme Viau de fai-
des outils de menuiserie appar- : 1045 Let lo-ré-mi—C. B. 8 I 3Au Patronage de Lévis quand la paralysie affecta la lan-|par leurs. camarades pour leg em-| 1% « trio dorémi—C. B. 8. oy Joy premiers soins des doc-|'6 transporter la jeune fille.ches
tenant A M. Samuel Forgues.

a — 8 un i ia 6Dimanche prochaineat‘la tête On seit qu’un incendie s'est dé-

|Dinas du Patonage de [Lé |claré dans un appentis du mags-
vis. En ef¥ifieette ‘dbitution asin Cyr. Robitaille, à Lévis, et

c’est à la suite de cet incendie

gue, mis ses yeux restèrent vifu|pêcher de we tuer, dit Eaterga-|!1-00 Récital d'orgue par le ca- leurs H.-M. Pontbriand et J.-W,[806 parents.
et son médecin déclara — ‘‘Il n'y [lyos. L'union des mineurs n'exer- pitaine H. T. Dickinson. [yppion. puis fut transporté A| Emile Michaud, 28 ans, déclara

i i-|ce plus aucun trôle .|1L30 Programme Mus-kee-kee. l'hôpital Notre- (il procure . l'adresse de la
deaucun des iJ PIOL aucun contrôle «ur eux: [1200 L'heure ensoleillée pop Notre Dame, à Montréal atomeVian& iL vietime. n pays: : Certains sont inconscients, d'au-|1215 Elizabeth Butell—C. B. 8. eu grave. même une somme de $35.00 à

 

 été 0 ' A
Lepatronne ble de N Jue Von coustata fa disparition| La mort de Poincaré marque la ‘res lancent des cris comme des[12.30 Al. Kavelin et orchestre l’accusée pour qu'elle s'pceupêter pe. : aes out] disparition des quatre grands|snimaux torturés. 1245 Cours de la Bourse, : is-Rivié jDimanche prochain également, des chefs de la guerre de 1914-18, ‘Trois Riviéres du cas de la jeune fille. JI avait

  

les jeunes génin diPatronage 18.| Sa Seigneurie--Je Juge Roy a
teront le Directeur de I'Union|condamné cet individu à deux
NotreDame, le Rév. Frère Tré-|Mois de prison.
panier. : ‘Le même gars a déjà eu des
- Le matin, il y aura messe 0 condamnations pour vol.

CEES

— —ne a 9 » procuré également des remèdes à
veut s embellir la victime, au eours du mois d’a-

HEURES: vr.
6 à 8 heures, p. m., excepté.lsdimanche,
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MAURICE DUSSAULT, BA. LLL,
Avocat

  

 

Foch, Joffre et Clemenceau
l'ont précédé dans la tombe, et |}
de cette école d'hommes d'Etat|
fameux qui servirent la France lj
avec luiil ne reste plus que Mil:||
lerand et.loumergue.

Les têtes dirigeantes de laf]
France depuis le président Le-|f

brun et le premier ministre Gay
ton Doumergue en descendant, se

 

  Trois-Rivières, 16. — L'ile St.
Quention, située à l’embouchure| Me Ernest Bertrand oceupe
du St-Maurice et aur laquelle pou rla Couronne et Me Léonce
Jacques-Cartier érigea une croix) Plante, pour la défense. - |
lors de won voyage de 1635, pas. L'instruction de ce procès se |
sera tout probablement entre les, Continue. |
mains de notre ville. La Conso- rm

lidated Paper Co. a accepté de| Entre le passé qui nous échappe
la vendre an prix de $30,000. La et l'avenir que nous ignorons, il y

sont hâtés d'aller porter l’exprer ville de Trois-Rivières y aména-la le présent où sont nos devoirs.
sion. de leur sympathie à le fa- gerait un pare et une plage. A. pn GASPERIN

mille du grand disparu, et dep PS mare mme mr rerEEEE

plans ont été immédiatement pré — _ - "

parés pour lui faire des funérail- ; )
les nationales. to ee ong ae

Ces funérailles auront liew sa-
medi, immédiatement aprés le
retour du président Lebrun de
Belgrade, où il assistera aux ob-

sèques du roi Alexandre jeudi. l .
La déponille de M. Poincaré

sera exposée au Panthéon jusqu’à {
samedi midi, alors qu'elle sera
transportée à Notre-Dame où un .
service sera célébré. Puis le corps
sere ramené au Panthéon où le

premier ministre Doumergue pro-
noncera l'élège funèbre du dé- ’
funt ; > |

Un grand déploiement militaire

pricklesVinhomation pivÀ Seuls les chemins de fer offrent
La Chine gardera : ca Chine gardes un service de transport
eo 8 I’ Pa

“Washington, 16, — Le gouver- Lo a annee.

nement :amérieain, tout en pro-
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AUX ATELIERS DU“QUOTIDIEN *
| On exécute avec abin toutes abrtés d'impresicns
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Dates Lévisiennes rot des égards à la ein° Grandes sont Îes obligations imposées aux chemins de fer. Ils doivent tout d’abord | -
nent maintient pas moins ferme assurer et maintenir, À l'année, un service de transport complet et fable, et cela 4

ve mewt sa politique du métalar malgré les rigueurs de notre climat, les dépenses à encourir et les difficuités à
Lu gent tandis que les Chinois pro- vaincre. Un chemin de fer qui ne serait exploité que par beau temps, qi ne

ur Le PAR wees tègent au moyen d'une taxe leurs Barantirait pas de se conformeraux règles de sécurité et qui n'aurait pas d’
cecse stocks d'argent. Le secrétaire “ _, . réguliers soulèverait vite une tempéte de protestations, “ 4 Le

d'Etat Hull adit au gouverne Co Le gouvernement impose aux chemins de fer une règlementation sévère et les soumet à ua des I
ment de Nankin que'fa politique to contrôle continuel afin de s'assurer qu'ils servent bien le public et ne profitent Ck e-

sndûment des avantages qui leur ont été consentis. La loi exige un nombre a [| ; wien vertu de laquelle les Etats-
tai , déterminé d'employés dans chaque train, de nombreuses mesures de sécurité, des
Unis achètent de l'argent sur les : horaires réguliers et destarifs approuvés pour le transport des voyageurs et des A
marchés mondiaux a été fixée par marchandises. Des agents del'Etat voient à ce qu’elle soit respectée. De leur
Té congrès et ne peut être géné- côté les compagnies de chemin de fer soumettentleurs employés à des règlements
ralbiment modifiée par le pouvoir » sévères et prennent de multiples précautions pour assurer la sécurité de leurs voies.

crc Mais bien qu’il ait dit ‘Tout cela est fort bien; malheureusement toutes les entreprises de transport ne sont pas
que lesEtats-Unis éviteraient au- soumises à la même stricte règlementation. Les chemins de fer ont à concur- 1
taht que possible de troubler l’é- rencer des compagnies de transport exploitées seulement dans les meilleures :
cunomie et les finances publiques conditions de climat et de coût et qui peuvent non seulement choisir ce qu'elles
de Ia Chine, Nankin a imposé une transportent, mais aussi fixer elles mêmes leurs tarifs. Alors que les chemins de fer

| ve p paieat environ $10 millions de taxes chaque année, ces autres compagaies de
taxe de 10 p. €. aur lex exporta- transport paient relativement très peu d'impôtset à l'encontre des chemins de fes

IL. Georges Roy

 

EN VENTE

Au Collège de Lévis     

  

   

 

     ! : ; : tions d'argent car la Chine, qui ui circulent sur le terrain qui leur appartient en propre elles augmentent les :Au bureau: de la est sur une base d’étalon-argent, . Hsques et multiplient les embarras sur nos routes publiques déjà sncombrées. af 2
co 0. a protesté que leg achats des Unia i ABis sr-.-A ; ; . stant de réflexion permettra de se rendre compte quececi est injus les chemins !

> Américains sapaient nes réserves 1: de fer et, comme ceux-ci offrent seuls un service de transport à l'année, est ©2 Biblio \ * 0 et nuisaient au commerce chi- contraire à l'intérêt public, L'approche de l'hiver fait déjà mieux comprendrebre paroissiale nois en provoquant une défla- l'importance d'un service de transport régulier, exploité en toutes mlsonsi 10€ es
a > . . à

’ à’PAS Lace fn tionbrumwke. Le Canadien National donne le meilleur service en tout temps et de toutes les façons.

et ahx an La dame. — Mais vous n’avez , Utilisez le Canadien Nationalpour vos déplacements et vos expéditions.
. done pas un seul sou sur vous? .

æ chemineau. — C'est-à-dire
Bureaux du « Quotidien » madame, que si les vêtements coû- ,

taient un sou, je n'aurais même
© pas assez d'argent pour acheter’ . :

les trous qu'on y trouve lorsqu'ils ’ r- sont vieux.
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